
L'OBSERVATEUR.

.- s avuuez dunc qu'is 9,nt mal ? Inn eut pas ionné le coup d: pied d'eie A CORR ESPONDANCE.
-Oui, nais d' 4res frount encore plus M. Cairon. M. Felluwes est une preuve

mail. tic notre avalui. cONTR A DICTION MANIsTß.-4mpossible; la colpe est pleine; et Monsieur le rédeleriur,
quant u bien qu'ils acc.nmp/sset, motrI'z --- Quel est lphmme le plus.-dngéreux, ? Cmme êtault un des signnudres de l.
fe:si.vous le pouvez.. -- Un s ux amsài. mla

A te clpte, les ministres lu sont beau- requète, s reQuJle il y n, présentée a .
Ti1'ronto, 1I juin 153. roui. Guvreau, .eÎ., conseiler, à laquelle lu

M?,nsieur, aitu IilhIî iiI d"n< ri utque qui
Je vWs quevous êtes opposé à mes amis Les hommes (le la plice n'ont pa iatten- p".rntt-sous le titre ci-!issus dnas son nu-

les miiJrs. Pourtaî, si vms saviez du le retour de M. Simiard pour faire le.ur ero dii 27 mai dernier; je vous prie do
cum-ment is kouvernent, vus seriez minis- tiilette ; lur ch f . l3ureau, hrill comme în'accorder un petit espace dains les colonnes

t riel dop;s la pointu du plus long de vos ni so'eil. Espérons qu'il feri meiuir le de votre journal pour relever cert ines inox.

çveii jsqi'4 l'extrémîit, dii plus grni proaverb qui dit TotD ce qui reuit inle'si actifides dont celle critique est remplie.
>n.le l du li piuis loingie do. vus un cile pas or. Ji et parlé d' ne asseiblu convuéi e

Vous nusez les. mnistres ; il n aut paa par lés citoyens du quartier Suai..ean dInn
Imur parI.>ner, parce n'i savente e.qu'ils Le liroverbe dit : Qui dc lu but prjuilcilpat d'iIviIer M. r

foni, mais laissez les tg e srjila n7 /on." A de cim'pte-h', lu Canela va remettre son naodat. l'lle c % n w

font,îu litli blis.s ilîl
dm ai AU Asi. î .rpW-e - e mrdr '(m psant pire q lé p rogrs. Ileiis en lieu ; c'es u> nue filasse(Ie qu'ènil

rand serviýc, car ious avonls. b nde it, ous les 4ait un.e p tortu ,i. , Uorraitape muifuste.

tioîî dup titi ti i:vr:;u vernu..n .''dînnimis ne. Ir;it pas' une grainldine Pnialeiýri do /I nre:iochrw,.c.id
et nous bt cr ien derise a .'umin, / dés:/in, la corrupIi. n,et.,l Co c i n

p.le;yous que, inous .. m îe l nes aj es m(s In . nis n witis sans îouIe la il îîIve i. j1r*î'ivu L eriuii .n-

et que Si inms ti! / u n.era pa su r difldirla/Qn der : pude v d n î e l il re dvend.s li mos
dk cuarî lmus <ta de s. (',n i a il ulig rhi .. ' . É W Il l e . Is ns einili
votre bile vous prt ir . liïs f / le jo . .. ..

le sais, ne sont pas à (1ar1anineu* peuple M. l0lîh, pè.re, i es.t pas encore parti pouhr de tout leq u1 .nîa n e de brw.
d I o s. (ihi, nais titi ainiisi -rt qui le P u'.gleierre, le contra en veri duquel il s s r lî<aht e, ont trou.

tric:he,. lD'alleurs, puis qu'aujou lh', empêch(me le .leiin de r i Nil d'are un laide si gim,îv dalas -;"i Vie, qta'aI
avec L Pargeont, oni faRi t il pev'uple ce qu'on cm;uIencu, nl'est as ecrtire annuîmîlé ; fau. ont tenù un a ut smur la pmsmnnu de A.

veu, ne hai il Im e etiruer ce que lns dra-t-il noendre juc'à V dux I""'u . " ""ut pas :sa ule .
peut ? Midlez bien ces Imarlus et vous mille nucur avoir jqsticeee. du ctte nanre, ils n. hlne d'6-
serez certainemnt des ntes. -lorincs pierres nu milieu Le la cbambre ohï

Mqeroe. Unrainmen dué3mr et ait sa .fiiuie paisible, pendant qu'il n'yMÇ\X7T0N. Un iao ý (lar Mdi a6me régl ment van partir, aivait nuille la ute ilîs e<uaonvltil
ious pe u , pour PIAngltierre, 'ailtiareiard u nuti utd ce dont on v ait lui

-Cou don, iot, .1, M iu lune cise ? resterni à Québec pir complerer les cndres li6e un grand crime, comme sa défense pu-
lu .7.wans le le (cQê!r duit nous....-J'en sé bain des choss. di, rénnenat. Ou dit que les cabuleurs mli- ee avii coiva l cu, et il éu.it /elu perri ns

-Oui, né só tu que j'.entjuie comme nistéi'iels (tit offl't leurs services. Où dia- rairaconvaiu, etia i-yî:ni du
tuî ehte ? ble li ciabale vn-t-elle se ihler ! - -rionablemenit, Inux ciloyens du iuboirg

m e VI, 1. h -. ean de garder ILI sence, sans lire.

-Nié té ias bète pour:ma, tu dlos s- MY. Grelot dit urlot, et Firette, de- tester contre la cmnduite honteuse du ces

voir ça. mandent .s p)uùrrint deveir nnistres. ctranger..
-J 'sé bain que l'su p:s lète, mi j'te Du train que Iîjit les crioses, en Cnanada, Je ie pense pa; qu'il y aitieu de .iire

d'mdes: Ça 'ui a ça Idi btIes ? nous ne voyons as toblijection. aucun relr. he aux s(ignaires dC i requeto
----M baain 'îrdn.; a pas 'n comme i - A en question,.qui n'a eté 1îunsenîte à M.

I.'ennîaui' à la corporation quand i taas ce , Grande nnuvelle ! le lunouiski a été Gaivreti, que lorsqu'il î tu connu que,

pas. ' d&nmù ou plutôt dchc! I. Claplan decou rge :r 'iistulte dot i venait d'étro

*- fit ahattre les trois perches que MI I .. T h la victime, il 14as1stt ls lui\ séances du

Un de ces impnets pr-s liquins avait plA ! Un superbe pnton .et de conseil tdns ti temps où lai présence de

diant luiilnQ talent est <e prou'ver qu'ils retur .d n u où, nous chlque a> etit nécesnire. Ntr

ien ont puint, deaniIldait à l'n ile nOS dit-on les .nos dl ·t but ntait nu entleprésenter une

premiers écriniis, où l avait pris tout Sun proègraient contre ls aiatimiaiux ,crnivoies /nonb/c ou /-s requête,, colomoG il
espr'it ? - et carnassiers. elira nu Gascon du . deler, i id

- ProbablemenL o vous av-ez . lais:le .bservir les desseinr, non pns dessins de M.
voure. - Ajouird'lui,. nous ié dirnns rien *a Gueia u lonme e G iso

M. Simalrd lCorngiste, car nous sunmiies sur "e'"" dluIe croire, umis seulement

Dernièrement un jurnal aiglhis -de le puint dachceter du ciment !!e prenire li'ne:et du qnarhler Saint-Jean
oniranl rappdicnt; qau- au-lninaiîue aivait *. ., · · · et du naunife.ter les regrets que tout 1îonnalo

dyrobd plusieirs pièces tétuli de grande Les fait tout .leur possible ctye dea euprduver ina vue du vclenices
valeur qu'elle tenui ai chées sous sa crinîli- pnur sanver li barque du Caron ! Qand . li natuare de elles que nous vennjus de
ne, il faut croire que les.fiistrcs font de ls onl vu que c'un était fait gnaleret une telle adresse ne peuit gvueri

mûme pour les meus populalisires ! . . i ils sriigê> nutrement u en terme un peu

vite Fsurnier ! l e victi.- e -t lattî:urs, n'en dzphiise à M M . log cllnbo-
viî: Vuunwr ? Vo vicis.raiteurs du Gascons.

Potirquoi les ministr<s ne Se sint ils pas
opposes nu] a *dupart de M. Cairon ? C'est ^ Maintenant les empluoi dit gouvernement rUn Cirore.

qu.îe M. Furuier, l'arpe'nleur miniistéri/, se vedent ù Penchère ; lesministres pntro- Nnus demandons grace, à nos lcc1eurI,
est encore plius vinund que M. Citron. nisent ces encans, c'est dire amez que la pour cette currespondmnce. Si neus Paons
Si die contestaut n'eut pas été M. Fournier, fraude y joue le plus grand rôle. publice, c'est pur montrer, ,no foisde


